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•é>la MfDt>iiqM. Ha ouonmlw dorrt<£&*;et» 
put 4— ennemis de 1ft RoMtbUgua 

ftift. BT«C la concoure «ft f4po- 
hbrvs penseurs, TUIM Jeur «vez 

J'ftWfti _ 
' le Proust. Mai«. ftTftc le run cour» 

WMJÜr* at dee Uli  
UUtMd« dftfiÛMa qoe voàft ne ievez 

Cmi «■ tree ÎRiSf ^ftrtift race*! Toere «Ari 
fp« 1ft République ft triomphé, «t je eevla te» 
nu de Tuus en féliciter. 

Ainsi l'orfsniiation de l'espioaiuf* a-m« 
Fannie est un litre de gloire eux Tfttut du 
ministre de l'Instruction pubbqu». Öftre«ux 
professeurs! 

i   11. MAURICE BARRÉS , 
«NEZ LES At§ACIENS-L09RAINS 

touohasrte, de 1» distribution del prix aux 
jeunes Qui de l'orphelinat de U société de 
fcrotactioi des Alsaciens-Lorrain« demeurés 
■ftm 

MM eMfM a*m, • dH HM<< «nadttsi 
«en. Je viahs dans a* been jaraio now te pre- 

~ rote. 1« n'aiJamais eate »lifta» et vots 
noir, et pourtant te ente TOO« reooa- 
L Je jurerai« que te TOO* ei TOW dent m* 

— moeeliaane. «ou tee grande toi» de 
; letete Oéili et «avant te« TteiOM maieeoa de 
KSiooee A ttkewäte.T>n»tei «ne mirabelle 
HH—tHi i aat mirabelle, et IM MÜkeite A 
■M» brimbelle dea nurtegnae ii««te«n»i. 
Kéies peradlea à losées laé bonne» petite» 

d Alsace-Lorrain». Cest eatrp comp»- 
triaste» que non passeront eestt aprtS-mldi. 

M. Barrel rend hommage i M. le comte 
tTHaussonville et «u Scaurs de Saint- 
Charles, devant lesquelles, dit-il, j'incline 
ici mon respect, tu double titra da eatao- 
JasHe ai de Lorrain. 

Puis il parle, comme il en fait parler, del 
provincea perdues : 

rai parcouru eeelipaai nui des paya fameux 
de rMMOire et de l'art ; ils ne nous offrent rien 
Éeous parle ai fort une SaintevOdile. les 

ri lorrami. I« paysage douloureux de 
, rabondente Alsace il ma vallée de Ta 
éte, o« les vignobles alternent avec les cr- 

éera, »i fetale en Jour poète, le le devrais au 
aorixons de mon enfance. Notre climat, un peu 

eibilité. Victor Hugo naquit d'un Lorrain et 
d'une Bretonne: le onslensa Çboptn d'un Lor- 
rain et a-une polonaise et le peintre Claude 
eteUée. d'une longue suite lorrain». Mala 11 y a 

*"* i «ne eee tjétiee : sur lea coteaux de 
éroy a fleuri Jeanne d'Arc, que notre 
e et nos têtes baissées peuvent seuls 

Quand on «ut applaudi et applaudi encore, 
-un concert s'improvisa dont lea peUtei or- 
phillnn Osant ante« la« trait. Des cou- 
ronnes Turent ensuite distribuées aux plus 
méritantes Ellea^n'excilexeat que l'admirt- 
Hon. C'était charmant. Et l'on partageait 
IM* de M. narré»), sur • l'innocence de 

ttte maison qui conspirait dans cette après- 
lidi à pénétrer les coeurs de sentiment» pa- mldii 

LES   FÊTES   DE   HOCHE 
Tsem »te» tradlttonn.il.» célébrées,  chaque 

•née.   en  l'honneur de Hoche, ont ea   lieu 
ia.asehe. IV, laaeha. à Versaula». Le 

troupes de la garnison 
tas du Jeune général. 

"■" banquet qui n 
ea,  e etd   ensuite 
nttetetre o» te Onerfe. qu'enfou- 

On an 

maun, salon l'usage. 
ont déOlé devant la 

grand banquet, qui réunissait de  
«avivée,   a  été   ensuite   préeldé par 

seteet to dèpaia» et tea prinelpetesnotabuiteà 

|C,JBa«ne a prononcé un discours. 

mVSSfÙ^Sl " ***" * "** "■ 
Oflkiert de la Légion dTionn«ar   — MU   IMdMi, 
Kerraf —J— TI J'iiTjttsiii 

«ttiaalr» i 

.; Sri«, 

'a»  

tLSCTlONS AU CONSEIL GENERAL 
A La fleece. M. louis Oaadinau, liberal, eat 

«te partit» voit coatreaw t M.Ouesde. soda- 
utta, 

CM on liege gagne, ear 0 « »alésait de rtm- 
M- Barton Aiigar, radsaal. décédé. 
I le oaatoa de Beau villa (Lot). M. Armani 

«•étant, radical.» été «te par M« vois contre 
m a M. Qaary. radical ft s'agissait de remple- 
ttr M. Veaquié père, décédé. 

Que M premier canton de Toulon (Tari, le 
fririiti n'a pas été atteint pour l'élection d'un 
teaaailler général. M. Taurin, ouvrier du Syndi- 
cat ran« de l'arsenal, n'a obtenu quell» von 
sssMOt» vounta et »1» Inscrits. Il y a ballot- 

te canton de Damasan rLot-et-Oaronna), a 
élu te D» Bacque. radleal-soclansta. par »so vota 
tt»m<e» vois a M. Nantie, modere, et»77YOU 
» M. «teyraad hbaral. 

u winTflüijMi ru J Min 
Dinvaaebe a «té inauguré è Neailrf-eur-ajetne 

te atonenaaat eTAICred ee Musset, par oranet. 
gMFevaTNier ua poète et tes oraleura n'ont 

TiT eefeM de te en^onMrlptten, M. Hector 
■tepasee. e*ta» lèjatié ea un estsaordineire dis- 

èaû !•»» pèse étoaaant : 

t aTeaapua kântae-ferau Inl-mlmi, là 
«ta éèaéy aaas rantri SHU,WBSSM an la 
ise» ne», la ai* aafelqa» M iei èsaaa» 

,_ a traita« Ma« entarte. Swam« «aoeerae an 
I an ata, al taniate, «a irai, a«aia taai iraaiali «t 
»Ma, osa« une farm« et dans on habit foi eat 
■ai» l'empire do mood« 

SO» oseyait eu eeelr nil avec les manlltsta- 
gi»Waten, qaand un H. Boalllard, arrivé 
eSùitïu Miveraaia ea qualité de préeident 

d'au») liai an ésVuocratiqM. «et venu aetrate- 
r  l'audiUMre dee ■ opinions   raiicalae de 

8K tie littéraire. destJnée.4 célébrerr»»vre 
mm grand poète, a été ravalée par la volonté 

:|l»te»iai éy be» au tua dee réwuon» pu- 

Ruau a inauguré la statue du 
_teaa  »alnveaer Mooard.  Là  at 

tes cause» ee tent clteill ainsi qu'il 
t tété cangrumaat teué par 

Sfaotfath visite Paris 
; —•—      - - 

Séo-*sth S v-isite Mme* les Invalides. A so« 
érrrrée la statue de Napoléon l'a for étonné. Il 
fel s adressé an grind niai de uapeao nrt 
•Tsuia lûatlnition Tr*î profonde. 

ILfttSft p*r î« aenfnl Niox entouré de ton éut- 
sjftjnf^ » rol s« randli d'abord au tombean 
4a Napoléoo, suivi des princesses à qui 11 
txpUaoa lui-même brièvement l'histoire du 
•ramier Empire. Dans l'église Saint-Louis, U 
riche*« des marbres l'éblouit; il allait d'une 
oolonns à l'autre, examinant de prés. 

Dans le musée de l'armée, Sisovath voulait 
Mi fair ; U soupesait les armures, se faisait 
«riift'^i"'**' le maniement des armes. 

"bes* lovai des, le cortège royal s'est rendu à 
ttour CisTei où Sîsowatn a lait l'asceniioo de 

deuxième plateforme. 
Le re>i a passé l'aprés-enidi de dimanche aux 

aswseft etAutftuil. 
A son retour, il s'est longuement entretenu 

.jjeec i« D' HaAn, inspecteur des services 
«iviU d« l'Indu-Chine, sur le *ovag* qu'il 
«empu têir* à Naacjr du 6 a« S juillet pour ré- 
atoftdre è l'mviuuon du maire, M. Besuchet- 

La suite royale comprend 69 danseuses, qni 
eaat été reteaues k Marseille pour les fêtes de 
ftxfosittoo Le ^«ivcrnvmtnt a loué» avenue 
MÄJAXorT, vis-i-us de l'hôtel royal, un petit 
Maillon où elles vont étrt logées pendant lenr 

^ Um m PATiS- 

Veiii« de la BKaiv» de la Cöartretise ï, 
 1— I Sandbftrr' 

Votre POTTeapoftdasjt pftrtlouiift- da MontpftV     t C'est m 
Aftr nous écrit : buse toétne, 

starhazy qui  n'cturuil é!R-gu*an 
ml* «m cftuefa pav lé*coloni3 

ooftSre) 
au dé 

On sait que. le ID Juin, aéra mise ans 
enchères la marque de la Grande-Chartreuse. 
Voici, 4 titre di document, les principale« 
clauaes et condition« du cahier des charge«: 

La marque «m d'abord livré« aux eo- 
•bètwsurla mteei prix de 600000 frenog; 
ome. parmi «ee obligations, le futur adjudl- 
earutfre aéra tenu de prendre livraison des 
Uterclundises en magasin. 

Or, on évalue le stock des bouteille« i 
chartreuM i us  chiffre 
100000; d«    ' 
flacons dV 

S l'on 

des bcntelll«« de 

» nümtam^JK^U le ««hier im 
évsUFPes : la bouteille de chartreuse verte A 
9 fran, s, la jaune, è 6 francs; la blanche, 
A 6 franc« le flacon d'elirir de vingt centi- 
litres, A S francs, on peut en déduire que, 
malgré une réduction de 40 % d'escompte, 
l'adjudicataire aura A débourser, du (ait de 
1« prise en charge des liqueurs, un« somme 
«voisinant rttu.r millions I 

De plu«, le futur adjudicataire «ont A sup. 
porter une sorte de charge onéreuse En 
•fiai, un contrat de louage intervenu entre 
l'Etat et M. Lecouturier, liquidateur, impose 
A celui-ci, comme location de l'usine de 
Fourvoirie, l'obugtuos d« payer A l'Etat 
80« redevance de 0 fr. 60 par bouteill« de 

queur de chartreuse sortant des entrepots 
sans que cette redevance puisse être infé- 
rieur« A 60 000 francs par an. 
» L'adjudicataire «era subrogé d« plein 
dron, pour cette redevance, au liquidateur, 
et cela partit logique, aux responsabilités 
de certains procès en cours ou menaçants- 

Enfin, le cahier dot charge« oblige tout 
participent «ux enohères de la marqua des 
marchandise« «t du matériel, A dépoter, au 
préalable, un« garanti« de 60000 franc«. 

coh'séqu 
eaasatio: 
oriaio ni déi 
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c'etr 

uenee de i« 

L'audience, »f n. î/a, 
le pi 
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cejttft 
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^ j^s1Ë!é7^sr^^an 
ne pot méconnaître qa 

" tes déclarations dEaternasy- 

»omTisnsa 
ntM #*» Kcoles chrétienne« d» 

Conitanvtee (ma Saint-AntoineV 
nt fermée, a la dated« tetj 
oies eu classes anna* «e «| 

listes 

L'AFFAIRE DREYFUS 
COUB DE CASSATION (Chambrée réanie») 

Audience du CS juin it>06 
f-.e proenrear ajéaérml Betatdosslte 
Cette sixième audience s'ouvre A I heure habi- 

tuelle, midi 10, par te réquisitoire, ou, pins 
exactement, parle plaidoyer de M. le procureur 
générai Baudouin. 

Le public aat plue nombreux qu'aux précé- 
dente» audiences. 

M. Baudouin début, par de« viol au eee. aur 
un ten extrêmement emporté : 

■tessitura. 
L'heure est enfin venue pour moi de remplir 

le rôle que la loi m'impose et de placer sons 
vos yeux, au dégageant les résultat«, l'enquête 
ordonnée par l'arrêt du S mars UOi. 

De tous ~ 
qui 
davoû- 
da l'or 
particulier, a passionné le monde entier et, 
dapuia tant d'années, tenu lea eeprlte ed ana- 

Dee gens Intéressée A jeter la suspicion sur 
notre ouvre, qu Ils sentent destinée a étaler en 
pleine lumière lean intrigua» et teure crime». 
s'en allaient répétant que te lenteur avec la- 
quetta se déroulait la procédure «tait te preuve 
éclatante de notre embarras. 
Jjutite aérait notre déroute, dtaaienwla. iil 

«tait prouvé que te reviaion demandé« n aat 
-"ine impoeture, basée sur une erreur et si 

faux commis par ceux qui la poursuivent 
•et et ces tame« out s'exprimait, notenv 

ment. le Journal l'Ecaafr qui puise «ee Inspira- 
le» coafldeaces du comnfttdaat 

l'autre hypothèse, prendre!» 
_ BSErme un acte «e trahison reelle, 

rechercher alors q jei en est l'auteur et prouver 
que Dreyfus esi innocent, tandis qu« tout 
accuse Eeterhaay. 

é novembre 189t. 
der, Monsieur le ml- 
ion réglementaire ne 
A «autre quelconque 

,_ aura A loger le capi- 
taine Dreyfus. 

Cette mission m«facaltte«luegrand honneur 
et nie payerait, dans uW large mesure, tous 
les sacrifices que je Ole suis toposéajusqu ici. 

Il tpa demanda toute spontanée et émue 
vont paraissait rarorreete et si me démarche 
avait Besom d'une excuse, Je voua prierai de ne 
chercher ma Jttstilsstfen que dans ma foi pa- 
triotique inaltérable et dans mon ardent désir 
de voir punir d'une façon exceptionnelle le 
traître Iseariote Ureyfus , 

Sip;ié : capitaine aurrix. 
On s'Interroge, ee demandant comment cette 

lettre peut prouver l'innocence de Dreyfus. 
Cest sependant le principal argument du 

irocureur général. Selon loi te condamné de 
tenues serait victime de la haine de sea chefs 
' le le Jalousie de see camarades. 

est son extérieur rigid«, «on extreme myc- 
•,1e soin jaloux qu'il ap- 

et de la Jalousie de see camarades. 
Cest sou extérieur rlgioe. «on ai 

> voix monotone, le soin jalouL 
t A dissimuler ses impressions. A WK .uraient ._. 

ht «'Israel. • ee 
les élans de eon eesor qui en _. 
bouc émissaire de loua les péché* 
maudit que dea philtres de haine habilement 
répandus ont fait exécrer de tout un peuple «. 

C'est par les expertisas en écritures que la 
procureur oontinue eon argumentation. Il 
attaque, en passant, le général Mercier, « paa 

dur» ease que Dreyfus ait «té appelé A foui-tir 
une explication quelconque. « Combien d'autseS) 
violations de la loi, ajoute-t-il, et bien plus 
graves encore, puisqu'éuee vont aller Jusqu'au 
crime, eetteaffalre ne non« réservait-eOe paît. 

Au lieuumaai-colonel du Paty de Clam, il re- 
proche de n'avoir pas rempli son rôle de ma- 

—Magistral, s'écrie-t-il, Il avait pour premier 
devoir rétra indépendant, impartial de »e dé- 
gager d» toute prévenUoa. dé n'avoir d'autre 
souci que de rechercher la vérité. Tont cela aat 
lettre morte pour M dn Paty de Clam. Il n'a 
pae de oonseiance. il a dee ordres mlhtatras. 
obéit, il est il   ' 

NOCES D'iRGIHT ÏPISCOPitt» 
«• » ièkUv Ai y aura «toçt+itui «M 

évéojl« d« Pamiers, «III.  _ 
ottbéjjrale d« Limoges la consécra- 

-ftjjvrHo' 
dans la 

,PmmmJ*J£viU, de saint-«laowl de «act.   >*f» «P'»»»»»«, H^!*»'•, Wl>""'^î 
d» Purla, i Alma. Novi. Ifaeure prégette, Moimigaeur e manifesté 

Stuart do Saiot-Joseph,    " 
MaorbMna (Saroiel. è Bor 

Marra de Saint-Joseph, 
* aSüira, Hédéa. Zéralda 

■- Doctrine chraHenne. de 

réUrfr«r'"\ 
u1lTT U i flaiii««r»Mjt1ej«l 

»).* 

Saurs de la Doctrine chrétienne, de Nancy 
rMevrthe-it-Moeellel, 1 Constantine (bootevtra 
TIctor-Rugo. école de nlleai. 

onap 

Bosco,   de   f^nte-Manparttejrèa  Marseiue 
IBouchaeHlu.Rhdoe). A Hars-el-Kehir. 

■«Ste» 

AIVT1MI1JTABISTES EN  UBERTÉ- 

14-de« anUmilit«ri«te« détenu« A la prison 
du i« ganté, qui furent condamné« A un an 
de prison pour avoir «igné la fameuse affiche 
adressée aux conscriuT, ont bénéficié de la 
IméraUon eca lltionnelle, tous «eut «eebm- 
pli au moin» la moitié de Uur peine. 

Us ont été mis «n liberté. 
Ce sont: MM. Urbain Oohler. Baudin, 

Bontemp«, Merlot, Camu, Castaguié, Mdu- 
ton, Nieolet, Pateud, Chauvin, Lapone. 
Bosch, Detpianque» «t t>ub«r—. 

n'être thé «s par des prières «t 
■aient tris «jgvtaars. Lee noces 

' «äÄÄÄt 
t moi« d'ocesAradernier. 

aHSupBse pur le eceteiiut« de» mutuautte«, 
L'orateur le« a r»m«rciéa de M qe*B» ont dajS 
fart «aiw ce «ens J 

M. Oaeinür-Parier et le« cpaaHli dat «Son, 
j   grès de Pkjrgttn« sociale ayjt vjuat dimanch« 

malin le tfaSlilum anAtaU>ercûteux 4» Aayl 
SainteChrielefna. sou» la iSnetliiii des D-8piÛf 
mann et VOhss. 

M. Oaslmln-p^i»,, a .»on. retour A Nanèy, « 
préaidé la séana* du afengree. 

'    it 1« aéaoce. at. Oaslnjir-PérUr • 
nécesataé it grouper le» caovre« 

otelaa. 

■ CATTÏfJUQi 

iseÄl 
. IUQ0E • 

tMIJiuitatne cit« le rapport présent4 & 
l'assemblée annuelle de l'association catho- 
Uque internationale des oeuvres de proteq, 
non de' la jeune fllle. Nous en extrayons 1« 
passage suivant : 
»r 

demande- . 
lt£U»* ■ de notre 

Ce titre n'a jamais été col 
indication reftricUve dins   - 
notre ceumè, an tant «eerotectfen. s'occu- 

«e&oflqui .. eue ratflmllfls A mém« de 
rtmWn aux Jeunea elles eatuoAquea tea ser- 
vices qui concernent lenr bien etjritwel étroite- 
ment Dé A leur bien moral. Le K. P. Kientzler 
noua fait observer que I«« rémige« allemandes 

0T*„' 

»Tfîrr.^ 

»antiellemen« a envoyé) leurs suas 
_ maison catholique, et U considère 

Indispensable que ce titré soit franchement 
efSehé eux regard» de eaa famulea. Digèrent». 

-pnt de charité «t de loyant«, 
a n'usant qu avec tact el pro- 
ipellatlon; tenir 

qu'une impoeture. basée aur une erreur et sur 
des faux oommla par ceux qui la poursuivent t 

Cest ea eee 

deaces du cou  
t vous,aura« A appretier la Mie et 

dette oeilat d« raaeteo arohMste artbeifi qui 
cumule — il a'aat pae teurOU de le rappeler «è» 
ici — avac le réle dt nnrlcattur eonteleat de 

' «ervtee des rattnl—« 
de e» Journal, 

etti filin. 0» vont 
avoir aatiafaouoa al pourront masurer avec 
tous l'osuvr» ecoompne. lit se convaincront 
comme tout i— 
barra«, es n' 
nue ai noua avens _ 
graux faux dans tout oa dottier do bureau des 
renseignements où on 
loucher une pièce quel 
felalaeeUon qui l'entache, noua en e< 
aussi let auteurs et proavons leur culpabilité 
dans dee condluona telles que la discussion 
«et «haolumant Impoaslbte. 

ToUAnlu» d'un la que. penannallamant, Je 

Mais vous saves lea causée mtltiplM nul oat 
entravé notre marche. 

&mtt£L &****■* -»*»' * 
l'avalanche dea - 

v$U 
que ail peut être «eeuon d'em- 
eet pu nous qui raprouvooa. et 

ivona A déaonoer, betet i de nom- 
ans tout oa dossier do bureau dea 

ementa où on ne taut. A vrai dire, 
une pièce qu'elle ne révèle aussitôt la 
ion qui l'entache, noua en connaîtrons 

Cas paroles aonl d'une amer« ironie dan« la 
bouche de M Baudouin. 

Peut-on parler d'Impartialité quand on eel 
aussi partial que lui i 

Pour le procureur. M. d* Pate da Clam a'aat 
qu'un « Oaborlau décadent .. !•» experts qui 
ont conclu A la non culpabilité de Dreyfus «ont 
des nommes honnêtes, le» autres «on. 

M. Baudouin parte de la dtvalgauon fait» a 
te preen de l'arreataUon de Dréyfua, afin de 
foreer le gouvernement A poursuivre cet officier. 

Engagée, la poursuite ne pouvait aire arrêtée, 
et lelïjnaeil des mlalatra» aéaida que Dreyfus 
tarait traduit devant le Coneau de gu«rr». 

Ce fut un» stupéfaction, préund-u. lorsqu'on 
t le rapport du commandent d'Ormaechevoie, 

tt. dtt-l. eemble «n, selon un Juge 
collaboration de Joseph PrudhommA 
o. aoutté par Loyola. 
aunieauoo dea pièces sjasrAtes aux 

" de guerre est qoaJlflea, par le 
~'~e tant exemple dans les 

Dreyfus aurait été « poi- 
nt «an» le dat par aaa 

Eu laminant la aéaoce. 1 
Instate »tr la nécesttaé de „. 
d-asiarlanee «t d'hvglèageoaalas, afin de mieux 
coordonner iras tas enterte. 

^%Äc£äd1 
nnlieu «line foul« 

.. au «trou* e* a aa lias la i ' 
clôture du Congrès muvueBSte. 

La (ustiaede Data exige uns vie fature,' 
où k vertu trouve «a récompense et 1« 
Criane son chAtimont. ha liberté humain« 
S pour conséquence une immense respon- 
sabilité; et par 11 même, une sanction d«j 
bonheur ou de malheur «st nécessaire, sui« 
vant le bon ou le mauvtis usage de cett« 
liberté. La prospérité des roodiants et lad 
•ouffrances des ju»te», ici-bas, seraient an 
Scandale contraire I ht justice divine, s'il 
n'existait une autre vi«, ou Dieu pourra 
«nSn rétablir l'ordre, es distribuant le* 
peines et 1st récompense«, suivant le mérita 
dt chacun 

ll40è.. AbM MXMAII«. 
i       l'm " y 

Morts d'hier 
M. BiHon, ingénieur à Lixy (Mturthe-it- 
osetUJ, aux obliques duaucl une fi   ' 

menu à assisté pour témoigner dt / «i 
dur» 
attaches maçonn 

roule 
tffet pro- 

• O» napaUll de D... . a 
nimnstioa ésTacedEê. 

md-11. que 
lit «'appliquer A Dreyfus 

.. général Mercier a ionvi 
ne en détruisant 1A commentaire 
l de Clam concernant tea ptèoea 

«njatstte 
L'audience est levée a 4 h. »0. 
Demain, continuation du réquisitoire. 

«P^«f«*pon«« pourvoi« An revision électorals. 
Cas temporteauoaa Inevltablea t'ont paa eu 

Sue des Incoevéfllenta, elles ont« pour résultat 
eureux que le fifn a'eet fait de plus «u plua 

autour de cette affaire, uue V» paaMena e Vio- 
lente« de ISM et de lato H lent pet A peu 

~ 1 cette haine lurienae. cemmuniea- 
- be qui pas- 

iettait»Via 

llo le'sent ment et i'optäloä dune foule 
■Mblaaneat entraînée dans ua même élan 

r* tSK "•yj**' f" «o»»««?«« a .fail plaça a 
!a réflexion, an raisonnement. A la pflia. au 
lentiment Inné de la Justice qui ont pria peu 
A peu tonte leur puiisanee. 

Abi cartes. Il reste encore dans quelque coin 
écarté dea colêres et des haines, et. de ta 

i   prind 
inoorele 
« qui. IL 

)nna chaque Jour davanUge 
Tellee ces dernières convuii 
sj l'éteint fie) et qui ne n 

amorties; que 
Uve et teneoe, que cette onde de folie 
aalt alora aur (ont un peuple et met) 
place d« l'opinion et du sentiment de 

i tempe 
en tempe, de trénéOcruee «dbrU d« eaux qui 
furent la« principaux meneurs du drame 
trahissent encore leur ardent désir de galvaniser 
S ne opinion qui. Ils le sentent biaa.les abac- 

jnnechai— 
•Ions «Tun volcan 

«ici «t qui ne manifeste pins aa 
putaaance maudite que par de Kurds gronde- 
ments et d'Impuissantes secousses. 

Apres cet exode d'un français douteux. 
M. Baudouin déclare qull l'oppose à ht rusa 
Oon »va» renvoL ^^ 
- J'ai la conviction profonde, dit-il, qull a'eet 

de loitice poiiiblo. dans cette «flaire, que dans 
cette enceinte, et que. seul, le souci de la paix 
publique, aussi bien que la loi, vous demande 
et voua permet d'en finir avec ce deplorable 
conflit, qui aa peut que s'aggraver «a ae pro- 
longeant. 

je «Mx établir qu« von« deves casser »aas 
renvoi le Jugement de Renata, perce aûe 
Dreyfus étenf Inrweent. U a'y a pluani erame 
ni délit A relever contre lui et que noua sommes 
ainsi en face d'unjtee oa» nravas ear l'ar- 

doie donc prouver 1 înnooeoce du condamné. Et 
je ne puis le faire qu'en examinant, qu'en dé- 
traitant un» a an» tonte» lee chart»» oui ont 

avemint iavoquéea ooa! 
Il aéra, aant doute, difficile qu. 

quelque emotion ne vienne me trot. 
récit de toutes cas manoeuvres ourdie» peur 
assurer la parte d'un laaooent, du mertyre de 
cet hoaune arraché A l'amour das «tens, tu 
bra« data »ami, aux baiser» de aat entante, 
pear eablr. pendant d'interminables années, le 
phi» atrooe aaapltee qui H pateee imaginer. 

Le preoureur pi«— 
pute Q annonce qu 
[affair* dans tous »es détail». 

d'Esteraaiy, que oé tierdereau aurait é» écrit. 
sur l'ordre du colonel «andherr. uniquament. 
pour fournir A létet-major aae preuve aéatrt 

Dira-ton. s'éene-t-il. que le colonel gaaShei i. 
était inaanable d'une telle machination t 

Certee. te colonel Sandherr était un patriote 
ardent, un brave soldat, mais 11 faisait parut 

bureau on, par lea pratique» dn ce' 

^aJs?lS 

plaara encore aur te ■ martyr ,. 
«Uli va être obligé de rapreudr« 

espionnage, le sens moralité plus résistent 
reau ou, par lea pratique» 

moral le plu 
et peut unir par s'obïiterur 

eoniéètament. 
poovoaaaoua oublier davantage qua le colo- 

nel «anaharr était un ardent anuaémiteetqull 
était d'une famille où la déiueaoo avait déjà 
tait dea vktunesr 
• (jua lui-même était, des et moment, attelât 
de la paralysie générale qui, deux ana plue 
tard, allait entraîner ee mortr ' 

Tree wearaenwnt et aussi très pênlhlemeat 
M. Beadeuia surorco d'établir, au moven des 
itetlaraltna« d'Eelerbaay. qae le bordereau eat 
bien aaa machination. 

M. Baudouin cherche è faire cette preuve. Il 
revient sur l'anUsémltlsme des officiers et cite 
a ce propos ta lettre suivante : 

— Si. dit-il. la récit d'Esier lazy est sincère et 
vrai 11 a'y a plua d acte de trahison Imputable 
è personne, ni contre Dreyfus a qui l'on n'Im- 
pute que le bordereau dont il n'est pas l'auteur, 
nui est L'osuvr« d tsterliaxv et qui n'aurait été 
tait peu crétr eonlre lui, Dreyius, uat preuve 

Fermetures «'««oies eonfréganisies 

LA mintelr« d« llntéritur «tant d« con- 
abmmar une nouvelle iniquité. Par arrêté 
du U juin, publié dam la Journal oßcUl 
du is juin, M. Clemenoeau, pris«« d'appli- 
quer la loi néfaste du 7 Juillet ISM, ordonna 
la fermeture d« A6 établisiemcntt congréga- 

latnant«, dont M août désignés 
 Its ou olaaaes ann«x»s 

La loi visée stipule, A l'article 1", un délai 
Tr"'"""" da dix ana pour te fermeture de 
ces étaWhtsamente. Mais lat ministre« qui 
«e succèdent A l'Intérieur out bit« d'éteindre 
ces foyers de vie catholique, et ils fauchent 
nos œuvres d'année en année, en coupes 
reniées. 
Ta récapitulation daa fermetures opérées 

an vertu de cette seule 161 du T Juillet 1904 
montre sou» quai régime de haineuse daa- 
truction nous vivons. 

Au i» octobre 1804, 2 808 établissements 
étalant fermés. 

Au 1" septembre 1006, MO étalant frappée 
A leur tour. 

Au i" septembre IBM, 46 auront disparu. 
Celt donc un total de308Sétabli«sem«nu 

fondée pour donner eux entants catholiques 
renseignetnant at la rormalton chrétienne, 
A laquelle las famill«« ont ua droit absolu, 
inaliénable, et que noa persécuteurs ont pu 
détruira d'un trait de plume. 

Cas exécution« périodiques sont-elles plus 
admissible« que les charretées sinistres qui, 
sous la Révolution, emportaient de« oen- 
tainea d'innocents A te guillotine t 

Voiei l'arrêté pria la U Juin par M. Cle- 
menceau: 

date 
con- du : 

Sattel 
iptci 
.tes i 

i;u> les établissements 
ci-aprea désignes dans les départe- 

Paris, A 
Sartene. AjacéroT BaittoTboulevard ïd Cardo), 

Villa» de MtTie-Dnœaculéo, d'Agen 
" Aieecio, vico. Ile-nou»ae, Omelto, 

Bainwoeapa, 

(Lot-eV 
... Omelto. 

de Lyon (aUtSae), 

Salas-! 
Fieras daa. Bec 
üat-Rtmber-d'Al 
»»»l.ValeneaIr 

al 
a* 

hou»»), valeaee (rue Saiat-piç 
«ninwaani. Valence (rue da ( 

goaurt du laint-sacramapl 
Margie. Romaaa lécolea primaire 

°»dV 
A AJaoclo. 

■eote» obrétieanee. de Part 
Albön. Valence true de l_ 
rue aaint-DIdter), Valence Iru« 

ic« (rue da Oeneral-Parrai. 
t-lacramapt. da Romans, A 

-  et  mater- 
aallêl. 

Sieur« da SaJnte-Marlhe. de Motaana. A Mon- 
UUmar. 

SSXTHS 
Icturt de la Charité de Notre-Dame, é*tvroa 

Slayenne), a coulani.  Fill*. Tuffé lécoie ma- 
rnelle). 
Aa*. t. — Seront ferméee A la date du 1« sep- 

tembre IBM, lee écoles ou daaiee  annaxeee 
aux établlsstmeats congreganistes cl-aprèe dé- 
signés ait«»» «ans lea departemeate »uivaats : 

cosil 
«orurs de Baint-Josapb. de Lyon. A Alata. 

caca« 
Trinlteare, de Vatenoa. A Valence (10. rue »ar- 

nariet. 
•ISTHS 

gonrs d» la Charité de Notre-Dame. d'Evron 
(Mayenne). A Vallom. Bosse-sur-Brnye (école 
maternelle). Marollaa-lèe-Braulta. Vlhraye. 

Soeurs de la Charité de la Providence, de 
RuIllé-sur-LoIr ISarthe), A La Chapelle-d'AlIgné. 

Sceurs ds la Providence, d'Alcnçon (Oma), Le 
Mans (rue de Banpé). 

Aancxa raxarun. — Seront fermée A la date 
du 1" octobre, lea établissements suivante : 

ALOIS 
Frère» dee-«coins chrétiennes, de Parla, A 

Bilde. 

par M courageuse   rétractation da tes 
mes tnaoonnieuat au  moment   ' 

coiuvrfc «ii scandale des fichât. 

Un nouveau fusil 

Notrt eorrtspondant et» ChâtUlerault 
nous écrit: 

« // semöle se confirmer d» fins m fins 
qu* la fabrication d un nourtau fusil 
strait chose décidée. 

» A Chdtellerault,parctfait,on escompte 
déjà la reprise de notre manufacture »ers 
le commencement de décembre prochain. » 

La preaao de VBst 
Dimanche 14 juin, a tu lit» à Vittel 

(Vosges), rassemblée générale d» t associa- 
tion de la presse de lEst. Au déjeuner, 
offert par M. Presas à sers imitée au nou- 
rtau restaurant du Grand-H&lsl, du dit- 
cours ont été prononcés par MM Goulelle, 
président de t association; Jean Bouloumié, 
administrateur délégué; Flayelle, dé- 
puté, etc. 

Dtms l'après-midi let invitée ont visité 
l'étahttssement. 

Un dtntr a été offert par la Société des ' 
eaux. Qe nouveaux discours ont été pro- 
noncée par MM. GouUttt et de Trietomot, 
président de la Société dt Vitttl. 

La monument 
dn polta national canadien 

Dimanche, jour delà f et* nationale ca- 
nadienne de saint Jean-Baptiste, a été 
inauguré ä Montréal, pris de t Université 
Lapai, le monument élevé i la mémoire du 
poitt canadien-français, Octare Creator.«. 

La fête de Jeanne Hachette 
De «erre correspondant particulier t 
La f été commémorai! rt de Jeanne Ha- 

chette a eu lieu dimanche à Beauvais en 
présence d'un*foule compacte arts I* con- 
cours des Sociétés dos corporations, écoles 
tt autorités civiles et militaires. 

Mgr Douait, évique de Btaunit, yassis- 
tait avec le clergé des deux paroisses tt les 
communautés religieuses. 

La statut de t héroïne a été couverte de 
fleurs par les gymnastes du patronage la 
« Jeanne Hachette ». 

Contrairement à l'usage traditionnel, le 
représentant du gouvernement, I* préfet 
dAuriac, n'a point paru préférant aller 
présider un banquet blocard à Clermont. 

Celte conduite vit-àvis dt la population 
beauvaisienne est très commentée. 

SÉCHERESSE 
La dsooèee de Cahors célèbre un trlduum 

pour obtenir la cessation de la sécheresse 
qui désole la contrrjy. pen« le dioeeee 
d'Auch les prier«« «ont autorisée« dans le 
même but. 

ÉCHOS DE PAraTOOT 
Aft»- Oeau. ancien fétu* de Lavai, s «té 

nommé par le Souverain Pontife évéque de 
Samos, a/tn de conserver un titre episcopal. 

Bn contormitè i ta décision priseàçe sujet 
itulairts de Senne*. 
■««M les eowîVenets 
ans cette tille. 

, L'expédition qui doit explorer le nord-est 
du Oroenland. JOUI la direction de reamto- 
rattur AfpHu» jTricAatn. ett partie hS*r 
matin tu Coptnhaaue, * tord iu navire 
•*JMwiarA .. affecta spécialement à cette 

Le Conseil sutférttuT'eA.ltérie a atom. 
î?r, ■**,muc contre 8. la délibération Iles 
deliaatiom^financitret relative i f impôt 

ten litt^ffltféSaÇffae fttf* ***** ""' 

ICODHITS ET GAT1STR0PHES 

un  «epaar» 
Une dépêche de Véra (innonce qu'A Ban Ma- 

BU»l. pr», de Btdar, ua «houlement a enseveli 
Ux mineur, dane une galerie. 

Une ytoiente explosion s'est produite A Sara- vjoiante explosion s est produite A Sara- 
gossa, dans nn »Seher de pyrotechnie, dufcit 
d» l'Unscudanoe d'unajeane 011e qui chargeait 

La malheureuse a été tuée enr I» coup, loa 
**PJ! •?.lp*r*.'. I"1 •» trouvaient A see cotés. 
oat été atteints. l'un mortellement. Une femmev 
travaillant daa» aae aaateon voiaine. a été ren- 
versée et grièvement blessée. 

Un inesndie a suivi 1 explosion, détruisant 
ratener. 

BN   »MOLtTXrtRt 
A Londraa. une voiture de tramway «leo- 

trlque venait de s'engager snr la pente 'de la 
colline de Higbgata. lorsque le mécanicien 
tait aperçu oui! n'était plua maître de see 
freina. Le voiture, pleine de voyagaara, a'est 
{etée. au pied de la coltina centre tu • »ato- 
me .. Après revoir reaver eé et mie en ptèees 

le tramway a culbuté aae entre voiture de 
tramway électrique. 

Ua corbillard a été renversé et le cocher 
grièvement blessé. Plusieurs autres véhicules 
ont été endommagés. 

On compte en ce moment trois tués et une 

XgSifsfdf J'»^*'»^ «aTvavTvsVfla    «JB^«tJJ*iW»TeSr^»afJss. 

A Parajr-le-Monlal 
Vendredi ont «a lie» « Paray-te-Moatel le« 

fêtes dn Sacré Cceur. 

An presbytère de Saint-MlchaMe-TJ 
1 zeville   (Aveyron).   Mme_ yve^Del 

Ùiîe^^ony&^iTa 
ravier, né» Adrianne cronni»r. fi« an», a Parla. 
— M. Jules Mansais. référendaire au sceau d» 
Prance, «S ans, A Parte. — M. l'abbé Pranlpain, 
auteur du Précis d&ittoir* A rasage dai1 

Ecoles préparatoire« A Saint-ayr, de te Campa, 
gnie de Jésus, ancien professeur d'histoire Ai 
recelé Sainte-Genevlèv», rue des Poitee. —1 
M. 1. Béchard, A Bierme« (Arnennei). 1 
sor/i taon oi MARIS, HTB MOI «AI«T» 

ISOO Jours trintuleene*) 

Reoom -m «»11 fi fttlonai 
Intention« divarses. 

r.Deptdalt 
JeaatBjA 11 a.uree, les pèteria« eoat esrivée »n 
gsaaé nombre ; oMoaa laa pèlerioages de MAcon. 
Charolles, Genélard. Saini-Oengoux. Moatsea«, 
Blanxj. Mtrcigny. Lee offices ont été préeldé» 

■I ! 

par Mgr 
aaactttatrea oat 

. Lee oMces ont été présldi 
inglti—   La« 

t lasnraé de Sotte« pendant la 
journée et tout a aat «rat bien passé. 

M. l'abbé Conbé parla en plein air aux pèlerin» 
de Puis. L'orateur souleva l'assistance par le 
eharme de aa parole. 

Lee Parisiens sont partie le maUa 98 et oat 
assisté t tous les exercices de le Journée qui 
a «té laicatsta par aa temp« superbe. 

Ls grand -Pardon 4» Chsumonl 
une magnifique maatfaeteuna r»Uè*eaee tnv 

pcean te a est lie» «i «tentât S rUfitel «aa 

dressaient cinn' splendidee «potolrs 
OaévvJWl'aifiiraate.jAt«B»«i»e««et s«««|iit. 
Mp lerteher, «véqne de Lïtgrt», tt Mgr Da- 

beia, évéque de Verdun, ont otueté. 

— On nous signaled' Anger« que lee processions 
ont été faites dans te» dix parotete» au milieu 
d'an «rend »oncour». Pae eue note dteatr- 
daata. 

Conformément A l'arrêté de M. le maire d'An 
gars, lee cantiques en français n'ont paa été 
chantée dans lee prodeaaions. et le» btnnlèrte 
de» corporations d'homme« étaient exclue» dea 
eorteges. 

— Une lettre des Flandres nous dit cosabten, 
y a été beau ea ae nombreuses looalitl» le 
pavotoement du Jour du SaoréOsur. 

— Pour l'honneur de la population  d« La 
Flèche, pen d'acheteurs dn pays A ta vente 1 
biens dn couvent de Noue-Dame «a l'A«*, 
prix ont «ut dérlsoiret 

Informations A 
du soir' 

1        1    1    « 1      1    1 « 

ÉCHOS DU SÉNAT 

ta Commission sénatoriale du repot BeMc. 
madaira. présidée par M. LtMahet *a«V rsvHÄ 
cette »prêt-midi. 

«Bte a atüeai «a gaaii ad* 
rtrfY -1« frit riallnatiFn« 

ccCHfTJour^Bm? 
Mix anTrea. au contn 

leare» a« leaista»» 
Une délégation ( 

langariestw— 
complet par 1 

contraire, ont dateano» la ; 

„.■»."fy."rC!!!!l.k-.J~îC attetiaaur^daH 
poaittenacteloi., \ 

\\?i^£^m^^L% jaiVIàr'lCnfa^ let trois m' 1« an oneatuBn« ou par traonooa-- 
i avec te» lerrëat. 

— «terora ua palarinage Interdit : Le gw 
amant a refus« A 1« Compagnie du Nora raû-   , 

torteatloa d« délivrer. H y a peu de Jouis, lee h 
Wlleta spéclsox pour an pèlerlnag« «s 8»alla au 
Sacré-Cœur de MontnWrt. dit l'aTuto d» Paris. 
«       a> 

TglOTJTJp BU OinfiUTa« M WWlEClB 
A   BKAUVAIS 

29 juin, chapelle du Carmel : A 7  
messe de communion. A10 h. 1/3, grand'meese. 

""   aotenn»ll»s ahaatéee par 

> fSUnfïjoaepn (pessalea aat de» 
Frêrsel : A 1 hetrea, mess» d» communion. A 
Mneurea, messe poutincal». Atta. 1/t-véprea. 
Panégvrique par Mgr Meunier, évéque dTBvreux. 

nche 1- Juillet,  A  la cal 
équeerBvri 
lataédrala 

Con. arebeTi 

p^SamT 
atgr de Cabrièr««. évéiju» deMcfi- 

La béiitMictivy n »les eourre&ii d« 6reii 
Dimanche a eu lieu A Larmor la cérémonie 

annuelle de la bénédiction det courraaux de 
Oreix: so vapeur» et voiliers sont (parus de 
Larmor A i heures, ayant u du U vapeur 
Port-Tudy, commandant la flottille et portant 
le clergé et le Comité d'organisation. 

La w «Hit houlrutt.Tt« ralHeu das 
reaux, M. l'abbé Toulllon, curé de Oréxac, 
rente-Inférieure), né à Larmor, «st monté sur 1» 
passerelle et, dsns un «este largement rr«ct, a 
étendu les bras sur la mer. C'était la bénédic- 
tion des courreani A laquelle tous les marins 
pécheurs habituis A affronter des passsaa* dan- 
gersux tiennent avee tant de rateon. Le tpec- 
ttcl» était grandiot*. 

radicale e*eet rtWBe « * i 
«onetlasti aon bureau. 

œsn*\uWi' %££<& 
e vice-préeldenta. 

U nomination dea JBaada» 
liôaie t1« proJ 

dt»,  *«urc< 

, CemmlssionV la râucne rsAlcaië "t'éB p«v 
«■milll pour le mainhau du «tattj «10. c'eet-a- 
«repôér te ncminauo» par tel titrai«» d« ls 

Itl OÉN*EAL BBSatBB A VEIiPCrt» 
Le général Brugère est entré lundi matin 

àLlEé a élé donné« A te »»xnlaon. DV a 
été suivie de manœuvres importantes aux- 
quelles ont pria part toutes les troupes d« 

ShiirSon&\M^hi'' *-"■ * 
MOaTT   DM   Mm»   OX   HAflr 

de^Sat^^artUrnte^^-2^ 
gascar. aat arrivé ce matin avec 806 
jteiMJleavrn^aMM Cr»jri«,»éii«te»r 

Le députe de  

JîtJtCTIOKS »Y IMtBlK 4- 
Wtmçaa», as Juin. — Les Vieux-Badloaux du 

succèa lurprenants "onconnart déJArateotton 
de 80 candidats de ee paru. 

Le grenue   radical extrême  a 36 aiages. 

^IMt&&tete^:^a^•.^« 

quarantaine de blesaes, dont plueieura ne aur- 
vivront pu. 

ONE MISSION DtVAST&E 
On nous écrit da Constantinople (6 Juin) : 
A Zongoul-Dagh (Torqulel. l'étabhs»ementdes 

AugusUns d» l'AMompuon a «U «ovahl par le« 
eaux ; la chapelle a été dévastée, l'école » »st 
effondrée. La plupart daa maisons platée» »u« 
le bord du torrent ont été détruitee. Lee parte« 
atteignent un demi-million. 

L'étabUttemeat de» gorun dt SaintOoiaptt 
a'a paa eouffert. 

La Fr. Humbert Tarn« a été entrain« par I» 
eouraat et s'est noyé. 

Kooa recommaadona vivement te défunt aux 
prièree et la mission a la chante. 

LES CONGRÈS DE NANCY 
La séance du Congrès mutualiste de Nancy, 

dimanche matin, était preeidée par M. atll* 
lerrnntaL 

Après on discours de tt. ICabUlea«, résu- 
mant las travaux da Congre«. H. Milltrand a, 
pria la parole. 

U a déclaré qu'il était heureux de voir In 
mutualité s'amplifier coaqué Jour davantage. 
car c'est la traduction dann le« taitt d« La 
hante conception da la solidarité. 

OOMkmm Déj pu ■!■«■■ 
Bréms, K jnfh. — Le Congrès internationai 

coton a «B unvars ta aujouro hui. 
Jusqu'aa 8? Juin. 

UN tttarmtttM aAMBODerjcn optnt 
ministre dt la Justice de Slsovretn, coi d« 
^. »eraoajrê demain de la cataracte a 

du rot du Cambodge, avenue Matexon*. 

UWE PATMOTIQul DES FRANÇAISES 

•aviron 080 peraonn»» 
pour la France, 1 

astlataienL 
lequell« 

l»»s>«»iMk>é:ay4»i«^tiA 

COLLECTION  DU   « MOIS * 
1 volume, 8 fr. BQ 8 vol., la francs; «vol., 

«S franea,; « vol., «b francs ; s vol.. SB francs, 
8 vr 
NI 
11 vol. I 
d»i8 vc _ 
port «n sus. 

Un eolit M» 8 kilos contient 1 volume, ua d*. 
8 «n conhent'2, et un de 10 en contient A 

«JMèjf 

.   7 vol.. «S franoei 8 vol« 
vol.. 84 francs: 10 vol.. Sf francs] 

: 18 vol.. 80 franc«; au-desiui 
chaque volume, revient A b fr., 

t>   SUS   BATASXD    PAJUSi 

 — 


